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àanc ? Rdzùr aux 'iion.vçm'x filets les nwvens

les plus vatî/.rch de prcfjcr ^ de s'accmîre ,

pour en gralificr Plrcuim- ? EJl-ce arnft qinme
nouTelk domination s'annonce ? M, IVlloa au-

rait-il reçu ces ordres de/on maître ? ^j/i oferait

le préfumer f Mcàs ri^cfi-on pas tenté de croire

que de viles raifons d'intérêts entraînewt dans

l'ordre de ces projets exelufifsf^ ,

'
'

Nos gouverneurs , comrrandans ,
&*

'»^^g[f-

irats ont t,,uioifrs été regardes par nous conin?a

nos pères, Tu:<tes les fois que nous avons cru

de-volr leurfaire nos tra^humbles repréfentations,

fur nos hefoins particuliers ou fur l'intérêt géné-

ral , nous en avons été favoraùlenient accueillis i

flous adrejfons-nous auxgouverneurs & con/man-

dans , loin de nous regarder comme des rébelles

& des mutins
, ( ternie chéri de A/. IVlloa )

ils appyouvent nos démarches , comme conformes

(j^ux fentiniens du vrai citoyen* Nous en avons

une preuve dans la réponfe de AL Auhry du 28

yuin 1 765 , au mémoire des négocians de la

Nouvelle Orléans, Il d'ijjipe nos i.uertiiudes

,

crç^ane du riinflre à noire égard, fjmme le mi-

7ulh'e l'étoit du Souverain ; il >;uus communique

1er ordres c^iil a ceçu de lui ,
^^' nous donne

copie des IcUres q'ul a écrites en lonféquence

aux cfficiers des pofles. Ilfnit par nous exciter ,

nous encouraç-er , ^ nous demander un zèle ré-

iiprcque. Nous addrejjons-nous au confeil ? nos

mémoires y font examinés ; Jî nos demandes pa^

roij'cnt jufles , la voix de M, le procureur*


